
UN PÙLERINAGE FRANÇAIS AU A.NADA (1).

Un ami du Pèlerin naus envoie des détails très intéres-
sants sur le Canada, sur ses traditions françaises, et
l'attachement inviolable de ses peuples à la mère-patrie.
Aujourd'hui c'est un grand pèlerinage francais que nOUS
retrouvons là-bas !

Vous me demandez quelle est l'origine de ce pèleri-
nage qui attire des centaines de milie catholiques et
même des protestants de toutes les parties de l'Amé---
rique du Nord.

C'était vers 1850; la Nouvelle France était encore à
son berceau. A peine quelques centaines de familles y
étaient-elles établies, la plupart venueo de la Normandie
et de la Bretagne. Les miracles qui avaient fait surgir
la déeotion à Sainte-Anne d'Auray étaient encore tout
récents. Une grande partie des colons n'avaient pas
voulu quitter la France pour toujours, sans venir
s'agenouiller dans ce sanctuaire qui était alors ce
qu'est aujourd'hui celui de Notre-Dame de Lourdes
Ua navire. qui remontait le fleuve Saint-L-wrent, fut
assailli par une tempête si furieuse, qu'Il fut complè-
temeLt désemparé. Il était à la veille d"ýtre englouti
dans les flots, lorsque l'équipage fit vou de- bâtir une
chapelle en l'honneur de sainte Anne, sur le premier
rivage où il aborderait. A peine ce vSu fut-il prononcé.
que la tempête s'apaisa, le ciel s'éclaircit,'et l'on~aper-
çut terre sur la côte de Beaupré, à neuf lieues au-des-
sous de Québec. La chapelle y fut construite, et bientôt
elle ne sufit plus à l'accroissement de la paroisse,
désignée dès-lors sous le nom de sainte Aune. Un
pieux habitant, du nom de Lessart, fit don d'un vaste
terrain pour y élever une église. La pose de la pree

(1) La livraison du Plerin contenant la notice qui'va suivre nous
a été envoyée par l'abbé Casgrain. Les serviteurs et pèlerins de
Sainte Anne seront heureux de savoir que leur patronne et bien-
faitrice, la bonne Sainte Anne de la Nouvelle France, va être si
avantageusement connue dans l'ancienne mère-patrie.
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